
OBSERVATIONS 


SUR LA CONSTRUCTION 

DE LA CARTE 
DE L* OCEAN MERIDIONAL j 


Pour fervir aux VaifTeaux du Roi , drefTce au Dépôt 
des Cartes, Plans & Journaux de la Marine, par 
ordre de M. le Comte de Maurepas. 1739. 

N a donné le nom d’océan Méridional à 
cette Carte qui comprend les Mers entre 
l’Afrique & l’Amérique, depuis le 7e degré 
de latitude Nord , jusqu'aux 37e degré de la- 
titude Sud , où 1 on trouve une partie des 
côtes d’Afrique, depuis le Cap-de- Monte 
aux côtes de Guinée , jufau’auCap deBonnc- 
Efpérance , <Sc celles de l’Amérique qui leur 

r>- r „; — : — — — ■— (° n i, oppofées , depuis Cayenne , iufqu’au 
Detroit du Maire & à la Terre de Feu. ^ 

^ “ De £ uite & efl au même point que celle qui a 
paru 1 année dermere , fous le nom d’Océan Occidental , & dont 

i ï “ c °, m P tc a “ Publ,c P ar u n Mémoire ou Analyfe , qu’on a 
, M fe - dfe eXa ^, C ; mais on n ’ a P as ofé >ui donner , non plus 

'« «**•■*** à-mtmil 

A 





Digitized by Google 


Quoique dans la conflruftion des Cartes , chacune en particulier 
préfente des Parties différentes & entièrement détachées les unes 
des autres , i! efl cependant vrai que ce n’eft que du rapport 
général & de fon union dans chaque partie , que dépendent la fureté 
de l’ouvrage. On fuit dans celui-ci les mêmes principes que dans les 
précédens , c’eft le même efprit de difculïion , de combinaifon & 
de critique qui agit : toujours mêmes moyens , routes faites à la 
Mer , Journaux de Navigations dépouillés , examinés & confron- 
tés les uns avec les autres : En un mot , toutes remarques 8 c obfer- 
vations faites à la Mer , < 5 c le long des Côtes ; le tout aflujetti par 
des points d’obfervations A/fronomiqucs , qui ont été & feront 
toujours la bafe des Cartes drclTées , & qu’on dreficra dans la fuite 
au Dépôt de la Marine. 

Quoiqu’il y ait un alTez grand nombre de ces Points répandus 
dans les diverfes Parties du Monde , on fent bien qu’il efl impofhble 

3 ue ces Obfervations ne fe trouvent manquer dans beaucoup d’en- 
roits importans pour la conflruftion des Cartes , & par conféquent 
pour la fureté de la Navigation : ainfi il a fallu à leur défaut , avoir 
recours aux moyens qui peuvent y fuppléer , avec la certitude que 
ce travail exige. Ces moyens font , comme nous l’avons dit , les 
routes de Navigations extraites des Journaux , <Sc employées avec 
méthode : On avance donc que ces routes , quand elles (ont faites 
avec toutes les régies , & la précifion que d habiles Navigateurs 
fçavent y apporter, s’accordent très-bien avec les Obfervations 
Aftronomiques , & par une conféquence des plus Amples qu’elles 
peuvent en tenir lieu. Ceci n’cfl point un paradoxe , c’efl une vérité 
confiante qu’on croit avoir déjà parfaitement démontrée dans 
PAnalyfe de la Carte de l’Occan Occidental. On verra encore 
dans celle-ci des exemples frappans d’une précifion bien au-delà de 
celle qu’on avoit cru pouvoir fe trouver dans les Obfervations faites 
à la Mer. Leurs différentes combinaifons, qu’on fera obligé de mettre 
ici fous les yeux pour établir les principales correflions , feront de 
nouvelles preuves de ces vérités. 

On a fuivi dans cette nouvelle Carte la même projeflion que 
dans celle de l’Océan Occidental , c’efl-à-dire, dans la fuppoGtion 
de la terre fphérique , ayant fait voir que la petitefle du point de ces 
Cartes n’étoit pas fuceptible des changemens que la queflion de la 
figure de la terre peut apporter à la Géographie <k à la Navigation. 
On a de même placé le premier Méridien à l’Obfervatoire de Paris, & 
diflingué une Longitude Orientale , & une Occidentale , les comp- 
tant chacune de un , jufqu’à 180. degré*. On a divifé le Tropiquo 
en heures Si minutes , de force qu’une heure de tems répond à 1 jv 
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dégrés de l’Ecjnateur ; croyant qu’une pareille divifion pouvoit être 
de quelque utilité aux Navigateurs , 6c faciliter fur cette Cane le 
rapport des Obfervations de Longitude. 

Les erreurs qu’on a été forcé de corriger , font encore plus confï- 
dérables que dans la Carte précédente , elles font fouvent de plus 
d’un degré en Latitude , & de pluficurs degrés en Longitude ; la 
partie du Bréfil où efl Fernambouc 6c le Cap de Saint- Auguüin , 
efl portée dans les Cartes Hollandoifes près de 6 degrés & demi 
trop à l’Eft j tandis que la Terre de Feu 6c le Cap de Flom , y font 
environ 7 dégrés trop à l’Oued : ces erreurs en fens contraire for- 
ment la différence de 13 à 14 . dégrés entre ces deux Caps , comme 
il fera prouvé dans la fuite en rendant compte des Obfervations fut 
lefquelles on a placé ces points. 

A la vue de pareilles erreurs on efl furpris que toutes les Nations 
commerçantes n’ayent pas dans un Siècle aufli éclairé , cherché à 
perfectionner ces fortes de corrections fi nécefiaires, au moyen 
defquelles , en facilitant ou afTiirant leur Navigation , ils auraient 
peut-être augmenté par proportion leur puiffance 6c leurs richelfes. 

11 a lieu de préfumer que les perfonnes qui y ont travaillé 
jufqu’aujourd’hui, dans les différens Etats de l'Europe , peu aidés 
d’ailleurs par les Obfervations Aflronomiques , dont le nombre n’efl 
pas fuffifant , n’ont fait que parcourir les Journaux des Navigateurs, 
dont ils ont négligé de réfumer les routes avec exaftitude , ou qu’ils 
n’en on pas eu un affez grand nombre pour y trouver l’accord & le 
concours qui fculs peuvent conduire au vrai. 

Mais au moyen de plus de joo Journaux de Navigation , tenus 
avec exaftitude , 6c remplis d’Obfervations , joints à un grand nom- 
bre de différens Mémoires , tels que des Roturiers , Defcriptions de 
Côtes , &c. On fe trouve en état d’entreprendre & de fuivre cet 
ouvrage avec d’autant plus de confiance que les Obfervations 
Aflronomiques faites dans les diverfes Parties de la Terre , confir- 
mées par le concours des routes de Navigation , forment , pour ainfi 
dire , une certitude fur les points fixes qu’on a employés pour affu- 
jettir le tout. Ainfi , quoiqu’on foit encore bien loin de la précifion 
à laquelle on cfpére de pouvoir parvenir , on voit que ces nouvelles 
Carres feront beaucoup moins fautives, 6c par conféquent plus 
exaCles , 6c plus fures que celles qui ont paru jufqu'ici. 


. ( 4 > 

ANALYSE DE LA CARTE, 
PREMIERE PARTIE. 

Côtes d' Afrique. 

Pour fuïvre quelque ordre dans l’examen des diverfes parties de 
cette Carte, & mettre fous les yeux les principales corrodions 

Ï u’on a faites , on en comparera quelques points avec ceux de la 
arte Hollandoife connue fous le nom de Pietcrgoos , dont prefque 
tous les Navigateurs fe fervent. 

La Partie Orientale de la nouvelle Carte comprend les Côtes 
d’Afrique depuis le Cap de Monte un des plus connus de la côte 
de Guinée , jufqu’au Cap de Bonne-Efpérance. Ce dernier Cap 
eft le feul de ces côtes dont la Longitude & la Latitude foient dé- 
terminées par des Obfervations Altronomiques. Pour le Cap de 
Monte il eil placé fuivant notre première Carte de l’Océan Occi- 
dental , où il fe trouve déterminé en conféquence de l’Obfcrvaticn 
Aflronomique du Cap-Verd & des Latirudes obfervécs par les Na- 
vigateurs ( a ) à Pille de Maffacoy , au Cap de Monte , & à celui 
de Méfùrat. On a encore d’autres Obfervations de latitude le long 
de cette côte , comme à Sanguin , au Cap de Palmes , au Cap des 
Trois- Pointes, à Rio de Volta, à la Bade de Juda, & au Cap For- 
mofe ; ce qui a occaGonné pluGeurs changemens fur la Carte de Pie- 
tcrgoos , dont les latitudes font défeftueufes : Par exemple , le Cap 
de Monte, y cfk plus de 30 minutes trop Sud : la Rade de Juda 4.0 
minutes trop Nord , & le Cap Formofe environ autant. Pour faire 
connoître la certitude de ces Obfervations , on va rapporter un 
exemple dont tout le monde peut faire l’application ; dans le Jour- 
nal de la Frégate du Roi la Venus en 1721. on voit qu’ayant 
pris hauteur auprès du Cap Méfurat, il l’a trouvé par les 6 
aégrés p minutes de Latitude Septentrionale. Il dit dans un autre 
endroit que le Cap de Monte Sc le Cap Méfurat, giflent S.E. & N. O. 
14 lieues. Dans le Journal du Vaifleau le Languedocien en 17251. 
la hauteur prife au Cap de Monte efl de 6 dégrcs 42 minutes. Que 
Fon pofe le Cap Méfurat fur 6 degrés p minutes, qu’on trace 1 + 
lieues au N. O. & qu’on y place le Cap de Monte , il tombera pac 

(a) Journaux des Vaiflêaux, I Le Griffon , 1711. 1 

L 'Arc-en-Ciel, 1687, I L'Africain, 17x5. 

La Murine, 170a, I Le Languedocien ; 17»?» 

La Venus, »7W r 1 La Flore, 1734,- 
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la latitude de 6 degrés 4* minutes. Cette opération prouve la 

f * iftcfïc des remarques de chaque Navigateur en particulier , car A 
un des deux s ’étoit trompé , foit dans les haureurs , foit dans l’air 
de vent , foit dans la diftance , il ne feroit pas pofQble que le tous 
quadrât aufli parfaitement. 

C'eft ainfi que toutes les principales pofitions ont été difcutécs, 
& l’on n’a fuivi les remarques des Navigateurs , que lorfquon a 
trouvé un concours unanime , & une liailon parfaite dans tous leurs 
points. 

Cette Mérhode a conduit à des corrections qui vont paraître 
étonnantes. Toutes les Cartes Hollandoifcs , foit de Pictcrgoos, de 
Vankeulcn , ou d’Antonis-Jacob , donnent à la côte de Guinée , 
depuis le Cap de Palmes , jufqu’à Tille de Fernando-Po , une éten- 
due de plus de 370 lieues vers l’Eft , & la nouvelle Carte n'y mec 

{ juéres plus de 280 lieues •, c’eft environ 90 lieues de différence : 
'erreur efl énorme fur une (ï petite diftance. 

On voit dans les Journaux que tous les Navigateurs qui nar- 
raient du Cap de Palmes , & faifoient routes pour les Iflcs de Fer- 
nando- Po, du Prince, & Saint-Thomé, rencontraient ces Iflcs 
beaucoup plûtôi qu’ils ne croyoient. Quelqu’uns attribuèrent: 
Terreur à des courans violens qu’ils s'imaginèrent porter dans l’Eft , 
d’autres plus habiles , ou plus attentifs , firent des remarques qui les 
convainquirent qu’il n’y avoit pas un pareil courant le long de ces 
Côtes , & que quand même on en fuppoferoit , il étoit impoflible 
qu’il les portât régulièrement 80 lieues dans TEft , dans Tefpace de 
300 lieues de chemin , & qu’ainfi c’étoient les Cartes qui étoienc 
défeélueufes , dans cette partie comme dans beaucoup d’autres. 

D’ailleurs , fi ces courans exiftoient , les Navigateurs trouveroiene 
d’un Midi à l’autre que leur hauteur méridienne ne s’accorderoic 
pas avec Teftime , & Ton verrait toutes les 24 heures une différence 
confidérable ; mais dans prefque tous leurs Journaux la hauteur 
s’accorde avec Teftime dans ce parage ; donc ces courans 
n’exiftent pas. 

S’il falloit rapporter toutes les routes , les relevemens des terres r 
Obfervations de latitude, les giffemens des Côtes, qui ont été mis 
en oeuvre fur cette partie , cela jetterait trop loin , on fe contente 
pour mettre tout le monde en état de juger de la vérité de ce qu’on 
avance , d’indiquer quelques routes dont le concours efl frappant , 
fi Ton veut fe donner la peine de les pointer fur la nouvelle 
Carte. 

Dans le Journal de la Frégate du Roi fa Mutine en 1701 , la route 
de Sanguiu côte de Guinée » à Tille de Saint-Thomé a été TEft 

A iij, 


Sud-Eft 3 dégrés Eft 290 lieues : de la Rade de Juda à Saint-Tho- 
mé> la route a été le Sud Sud-Eft 4 dégrés Eft 133 lieues âc demie 
par le VaifTeau l’Africain 1 727: de la Rade de Juda à rifle du Prince, 
le Sud-Eft 1 dégrés Eli 1 20 lieues , par la Flore en 1 7 j 4 , du Cap 
Cormentin à i’ifle du Prince , le Sud-Eft quart-d'Eft 3 dégrés yo 
minutes EU 15 1 lieues Ôc demie , la Mutine en 1702; toutes ces 
routes forment cntrelles des triangles , qui s’accordant avec les 
hauteurs obfervées , donnent la polition de ces Illes telle qu’on l’a 
marqué fur la nouvelle Carte. 

Que cette côte de Guinée doive être ainG diminuée , on en 
trouve de nouvelles preuves dans la poGtion du Cap de Palmes , 
& de celui des trois pointes. Pietergoos met d’un Cap à l’autre 
près de 1 yo lieues , & il eft confiant qu’il n’y a guéres plus de 9 o 
lieues ; on trouve dans le Journal du Vaifleau Languedocien en 
1719 , que du Cap de Palmes au Cap des trois pointes , la route 
a été l’Eft 4 dégrés Nord 90 lieues , confirmée par la route du Cap 
de Palmes au Cap Appollonia qui a été l’Eft quart de Nord-Eft 
a dégrtfe, Eft 69 lieues, fuivant le Journal de la Venus en 1721. Ce 
détail , tout abrégé qu’il eft , paroît fuffire , d’autant qu’il ne s’agit 
préfentement que des polirions générales. 

La polition des Ides de Fernando-Po , du Prince , & de Saint- 
Thomé , influe non- feulement fur la côte d’Afrique oui leur eft 
oppofée , mais même fur toutes les côtes , jufqu’au Cap de Bonnne- 
Efpérance ; de forte que le Cap de Lopés Gonzalves fe trouve 
placé fur la Carte de Pietergoos près de 30 minutes trop Nord , fit 
4 dégrés trop à l’Eft qui fous l'Equateur valent 80 lieues. 

A l’égard du détail de la côte , il eft bien différent de celui qu’on 
trouve Sans l’Holtandois , fur tout depuis le Cap de Lopés Gon- 
falves . jufqu’au Cap Negre : il eft tiré des Routiers & Mémoires 
Portugais , qui font ceux qui ont le plus fréquenté ces côtes : de 
forte qu’on a été obligé de placer le Cap Negre un dégré & demi 
plus Sud que dans les Cartes Hollandoiles. Qu'on fuive enfuitc la 
Côte jufqu’au Cap de Bonne-Efpérancc , on y verra bien des diffé- 
rences fur toutes les polirions. 

Une des plus confidérables eft celle de ce Cap de Bonne-Efpé- 
rance , qui eft place fur 1 Hollandois 30 minutes trop Sud , 8 c près 
de 1 dégrés trop à l’Eft , ce qui change , comme il eft aiféde le voir 
le gilfement des Côtes ; de forte que fur Piétergoos , du Cap 
Formofe au Cap de Bonne Ffpérancc , l’Air de vent eft un Sud 
quart de Sud-Eft un dégré Eft, au lieu qu’il doit un S. S.E. y à 
g dégrés Sud. 

Pour les Bayes de Taffeld , Saldagne , 8 c Sainte-FTélène avec les 
Côtes voifiucs , il n’eft pas poflible de les reconoître fut Pietergoos , 
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où il n’y a aucune vérité , ni pour les diftances , ni pour les hauteurs , 
le détail qu’on en donne ici eft tiré des Journaux de l’Efcadre des 
Vaifleaux du Roi qui a été envoyée en 1670, & dont les Plans qui 
furent levés alors par des Ingénieurs embarqués fur la Flore , font 
au Dépôt. 

Avant de finir le détail de la pofition de la Côte d’Afrique , il 
n’efl pas moins important de conftater celle des Ifles de Sainte- 
Hélene & de l’A fcenGon , que tous les Vaiffeaux qui viennent des 
Indes ne manquent guéres de reconnoîtrc. 

L’Ifle de Sainte-Hélene fe trouve portée fur la nouvelle Carte , 
environ 73 lieues plus à l’Oucfl , qu’elle n’eft marquée fur celle de 
Pietergoos ; ce qui cil aifé à connoître, puifque , félon cet Auteur , 
elle tomberoit à 4 dégrés & demi de Longitude Occidentale du 
Méridien de Paris, & qu’elle eft dans la nouvelle Carte par les 8 
dégrés 40 minutes. 

La Longitude de cette Ifle a été ainfi déterminée en conféquence 
de l’Obfervation Aftronomique de M. de Harris ; mais à fon défaut 
les feules routes des Navigateurs auroiem fulh pour la placer au 
même point , aulïi-bicn que celle de l’Afcenfion qui eft environ 
90 lieues plus à l’Ouell qu’elle n’cft marquée fur les Cartes Hollan- 
doifes. 

On trouve dans le Journal du Vaifleau de la Compagnie des In- 
des la Sirenne en 1724, que du Cap de Bonnc-Efpérance » à l’Jfle 
Sainte-Hélene, la route a été le Nord-Ouelt quart-d'Ouell ; dégrés 
Nord J851 lieues. Qu’on pointe cette route lur la nouvelle Carte , 
l’Air de vent & la diftance font de la dernière jufteflè , & comme 
on a Obfervation Aftronomique au point de partie , & au point 
d’arrivée , c’eft une nouvelle preuve de la certitude des routes de 
Navigation , & de leur accord avec les Obfervations Aftronomi- 
ques : on en a vû plufieurs exemples dans les Analyfes précédentes , 
« on en verra encore dans celle-ci. 

La pofition de rifle de l’Afcenfion eft conftatéc par les routes 
de trois Navigateurs (a) différens qui ont trouvé de Sainte-Hélene 
à l’Afcenfion , le même Air de vent , & la même diftance , ne diffé- 
rant entr’eux fur l’eltime du chemin que de 4 à j lieues , ce qui n’eft 
rien fur une diftance de 220 lieues. Dans le Journal du Vaifleau le 
Comte de Touloufe en 1 736 , on trouve qu’étant partie de Sainte- 
Hclenc , on fut furpris de voir l’Iflc de l’Afccnfion , lorfquc fuîvanc 
la Carte on comptoit en pafler beaucoup à l’Oucft , ce qui fit 

(a) Journaux des Vaiffeaux de la 
Compagnie des Indes. 

Le Philibert, 171t. 


Le Touloufe, 173J. 
Le Philibert, 173 J- 



connoltre qu’elle étoit portée beaucoup trop à l’Eft fur la Carte 
dePietergoos , & pour (tirabondance de preuves, on a dcux'routes 
du Cap de Bonne-Efpérancc à l’Ifle de l’Afcenfion : l’une du 
VailTeau Je Condé * en 1734 , & l’autre du Dauphin * en 1721 , qui 
formentavec les précédentes un triangle qui lie ces trois points 
cnfemble, ce qui s’accorde avec la latitude que tous ces Naviga- 
teurs ont obfervée à l’Ifle de l'Afcenfion qui fe trouve de 8 degrés 

minutes, telle qu’elle cil marquée fur la nouvelle Carte. On ne 
fe lafle pas de répéter qu’un accord aufli parfait de tant de parties 
différentes , eft fatisfaifant dans un pareil travail , & qu'il prouve bien 
la certitude des opérations fur lefauelles on fe fonde. 

On ne fçauroit fe difpenfer d’ajouter encore à cet article que 
Tictergoos marque une Ifle à environ 180 lieues à PEU de celle 
de Sainte-Hélenne , comme on n’a trouvé aucuns Mémoires , 
Routiers , ni Journaux qui en faffe mention , on n’a pas balancé 
à la fuprimer , d’autant plus que fl elle exifloit , elle ne feroit 
éloignée que d’environ 60 lieues de cette partie de l’Afrique que 
les Portugais ont beaucoup fréquentée, & dont vraifemblable- 
ment ils auroient dû avoir connoifl'ance , & il y a au Dépôt plu- 
fieurs de leurs Cartes manuferites qui ne la marquent point , 5 c fur- 
tout deux très-curieufes , dont Pune eft de 1373. & l’autre de 
1657. Que cette Ifle n’exifte point , c’eft aulli le fentimenc de 
M. de l’Ifle ; on peut voir ce qu’en dit cet habile Géographe dans 
les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences, année 1710. 

DEUXIEME PARTIE. 

Cotes de F Amérique Méridionale. 

Cette fécondé Partie , qui comprend les Côtes Orientales de 
r Amérique Méridionale depuis Cayenne jufqu’au Cap deHorn, 
qui eft la terre connue la plus Sud de l’Amérique , mérite encore 
plus d’attention que la précédente ; car plus les corredions & 
les changemens qu’on a été obligé de faire , font confîdérables & 
importans à la Navigation , & plus on fent qu’il eft difficile d’en 
pouvoir mettre fous les yeux toutes les preuves avec l’ordre & la 
clarté néceffaire. 

On trouvera . en commençant par les parties voifines de l’E- 
quateur , qu’elles font placées fur la nouvelle Carte fuivant deux 
obfervations Aftronomiques ; fçavoir , celle de Cayenne , celle 
faite à Olinde de Femambouc : cette dernière fur- tout étoit d’une 

(4 J Vaiflêaux de la Compagnie des Indes, 

conféquence 
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conléquence infinie ; car comme ce font les terresae "Amérique» 
qui s’approchent le plus de l’Afrique , on ne pouvoit apporter 
trop de foin à les bien placer , & de cette pofition dépendoit 
toute celle de la côte de Bréfil : de forte que fi l’on vient à Com- 
parer cette pofition avec les Cartes Hollandoifes , on trouvera 
une différence de 6. degrés & demi de PEfl à l’Oueft ; c’efl-à- 
dire , que la nouvelle Carte porte Femambouc , & le Cap S. Au- 
guflin 1 50. lieues plus à l'Ouefl que Pietergoos. 

Quoique l’Obfervation agronomique de Femambouc fnffife 

Î our conftater cette Partie , on n’a pas négligé de confulter les 
ournaux ; on a également trouvé par toutes leurs routes que la 
côte du Bréfil étoit portée dans les Cartes Hollandoifes plus d« 
100. lieues trop à l’Efl , comme il fera prouvé dans la fuite de ce 
Mémoire , après qu’on aura expliqué la maniéré dont on a dé- 
terminé le contour de la côte depuis Cayenne jufqu’à Fernam- 
bouc. 


Cayenne efl donc placé fuivant une Obfervation agronomique ; 
l’on peut voir dans l’Anaüfe de la Carre de l’Océan Occiden- 

3 ui efl dit fur la pofition des principaux Caps , & le gifTe-j 
e la côte jufqu’au Cap de Nord. A l’égard du détail que 


& 

talce 
ment 

l’on trouve ici , depuis le Cap de Nord , jufqu y à Femambouc il 
eft tiré de l’Atlas Hollandois , de Jean Voogt imprimé à Amflerdam 
en 1718. chez Vankeulen , oiî cette Côte fe trouve en trois feuilles, 
& d’un très-grand point ; & on l'a fuivi d’autant plus volontiers , 
que c’efl ( de l’aveu de tous les Navigateurs ) ce que l’on a de 
meilleur, quant à préfent, pour le détail de ces côtes. 

On n’a pas pû à la vérité le copier fervilement , 6 c il a fallu Faf- 
fujettir à la détermination de Femambouc , ce qui n’étoit pas dif- 
ficile , & ne l’altere en rien : car quoiqu’il donne environ 1 8. de- 
grés de Longitude entre le Méridien du Cap de Nord , < 3 c celui de 
Femambouc , comme les obfervations agronomiques n’y mettent 
que 14. degrés, c'cfl donc environ deux neuvièmes qu’il faut di- 
minuer fur chaque degré de Longitude ; d’ailleurs fon point 
étant très - grand , puifqu’il a plus de trois pouces au degré , & la 
nouvelle Cane pas tout- à-fait 4. lignes , en pafTant ainfi du grand 
au petit , toutes les parties fe rapprochent proportionnellement ; 
& comparant alors le détail, on n’y trouve pas de différence fen- 
fible. 

On a cru devoir rendre compte de cette opération , parce qu’on 
l’a employée pour toute la côte de Bréfil jufqu’à la Rivicre de la 
Plate ; & ce qu’il y a de particulier , c’efl qu’elle a conduit à placer 
le Cap de Una , & le Cap de Frio, aufli bien que l’Ifle- Grande , 

B 
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dans les points ; ou les toutes des Navigateurs concouroîent à les 
établir : c’eft-à-dire , près de trois degrés plus à l’Oueit que fur la 
Carte de Pietergoos. 

On trouve dans le journal de la Frégate du Roi l’Adelaïde en 
1712. que l’ifle de Fer au Cap de Una , la route a été le Sud Sud- 
Oueft quarante minutes Sud iojj. lieues : dans le journal du Vaif- 
feau du Roi l’Oriflame en 1 70p. de l’ifle de Goré à rifle-Grande , 
la route eft le Sud-Oueft quart de Sud , deux degrés Sud 88 j lieues : 
dans celui du Vaifleau la Toifon d’Oren 1707, la route de l’Ifle 
de l’Afcençaan à l’ifle Sainte Anne , près le Cap Frio , a été 
rOueft quart Sud-Ouell , deux degrés Oued 224. lieues. 

Qu’oa pointe ces routes fur la Carte , on verra la vérité de ce 

S p’on avance ;& ce qui cil plus fort, c’eft que ces mêmes points 
eront encore conftatés par des routes employées pour établir 
d’autres pofltions : effet de cet accord , < 5 c concours dont on a déjà 
tant parlé. 

Un habile Pilote des Vaifleaux du Roi embarqué fur la Frégate 
VAde'aïdeen 1712. remarque dans fon journal qu’il a reconnu 
que le Cap Frio à la côte de Bréfil devoit être porté trois degrés 
plus à l'Oucll que fur la Carte de Pietergoos , ce qui fc trouve 
conforme à la nouvelle Carte. 

Il effbon d’obferver , avant de quitter cette côte, que les Abro!- 
lios n’ont pas autant d’étendue que les Cartes leur en donnent : 
Pietergoos & Vankeulen les font porter $0. à 60. Jieucs au large, 
’& il elt certain qu’ils ne s’étendent pas plus de 20. à 2$. lieues. Os 
a trouvé cetre remarque dans plusieurs Navigateurs , & fur-tout 
dans les journaux de la flote Françoife envoyée à l’Ifle de Mada- 
gafear en 1667. &qui relâcha à la côte de Bréfil. 

Mais fans vouloir s’étendre davantage fur cette partie . on 
ajoute que le Cap de Una eft placé fuivant la Latitude qui y a été 
obfervée par d’habiles Navigateurs , &qui l’ont trouvé 40. minutes 
plus Sud qu’il n’eft marqué dans Pietergoos. 

On a aulh des hauteurs à l’Ifle-Grande & à l’Ifle Sainte Cathe- 
rine : cette derniere eft portée dans la nouvelle Carte 80. lieues 

R lus à l’Oueft. On peut voir fur cette pofition le Voyage do 
I. Frézier à la mer du Sud en 1711. dans lequel cet habile Ingé- 
nieur a fait quantité de remarques ttcs-utilcs pour la Navigation 
& la conftruftion des Cartes ; on peut encore voir les journaux des. 
Vaifleaux de S. Malo qui ont été à la mer du Sud depuis 1701. juf- 
qu’en 1712. 

Si cette partie de l’Amerique depuis Cayenne jufqu’à la Ri- 
vière de la Plate eft portée trop à l’Eft fur les Cartes Hollandoifes., 
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Ta partie fuivante depuis cette Rivière jufqu’à la terre de Feu ; 
& le Cap de Horn , y eft portée beaucoup trop à l’Oueft , ce 
qui change tout le giffement des côtes de l’Amérique méridio- 
nale ; de forte qu'entre le Méridien de Fernambouc , & celui du 
Cap de Horn Pietergoos met 4ç. degrés de Longitude, lorfqu’il 
ne peut pas y en avoir plus de 31. c’eftdonc J4 degrés de diffé- 
rence , qui réduits par la moyenne parallèle peuvent valoir envi- 
ron 100. lieues : erreur énorme & bien préjudiciable à la Naviga- 
tion ! C’eft ainfi que l’a trouvé AI. de Boifioré Commandant le 
Vaiffeau de la Compagnie des Indes laToifon d’or en 1706. Ce 
Navigateur revenant de la Mer du Sud , fe fervant des Cartes 
de Pietergoos & de Vankeulen, & étant parti de l’ille des Etats 
vint reconnoître le Cap S. Augullin à la côte du Bréfil ; par cet 
aterrage il arrivoit félon fes Cartes par les 348. degrés de Longi- 
tude ; par fes routes corrigées avec foin , il fe trouvoit arriver 

1 »ar les 338. 8c par conféqucnt avoir faitprèsde 200. lieues dans 
es terres , il ajoute avoir trouvé la même errreur dans fon pre-: 
mier Voyage de 1701. & que des Malouins l’ont trouvé de même 
en 1704. 

M.de la Verune, Lieutenant des Vaiffeauxdu Roi , Comman- 
dant le Vaiffeau de la Compagnie dps Indes le Maurepas , en 1706 
lait la même remarque. 

Mais il faut encore appuyer ces corredions fur de nouvelles, 
preuves. 

La Rivière de la Plate eft déterminée en conféquence de la fitua- 
tion de la côte du Bréfil , comme on Pa vù ci-devant : ce qui fait 
croire que ce doit être fa véritable Longitude , c’eft qu’elle s’ac- 
corde avec la Longitude du Détroit du Maire , 8c de la Terre de 
Feu ; à l’égard de fa Latitude, elle eft certaine, lePere Feuillé,' 
Aftronome connu , ayant pris hauteur à Monte-Video , & à Bue- 
nos-Aires ; on remarque feulement que le Vaiffeau du Roi l’Ori- 
flame en 1708. ayant pris hauteur à l’Ifle de Lobos , on a eu la 
fatisfadion de voir que cette Latitude obfervée à la mer s’accorde 
parfaitement avec l’obfervation Aftronomique. Le détail de la Ri- 
vière eft tiré des Cartes particulières qu’on a en dépôt , 8c fur-tout 
d’une Carte Efpagnole manuferite de Dom Juan de Herrera , Ma-; 
thématicien 8c Cofmografe du Roi d’Efpagne. 

La Côte déferte jufqu’au Cap Blanc n’elt pas fort connue ; ainfi 
on ne doit pas trop compter lur le détail que l’on en trouve ici : 
on l’a pris fur les Cartes qu’on a cru les meilleures , & fon giffe- 
ment a été affujetd à la pofition du Cap Blanc dont on va rendre 
compte ; de forte que ce giffement eft fort différent des Cartes 
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HoIIandoîfes : on a été confirmé dans cette correction parle jour- 
nal de M. Frézier, Ingénieur , embarqué en 171a. fur le Vaiffeau 
le S. Jofeph de S. Malo , qui dit que » h Côte déferte , ou des 
» Patagons , ne court pas fur le Sua-Oued & Sud -Oued quart- 
«Ouefl, comme on la trouve dans les Cartes , mais fur le Sud- 
» Oucft quart-Su J & Sud Sud Oued; ce qui a mis pluficurs Vaif- 
» féaux en danger. » 

On ne peut point douter que le Cap Blanc ne foit porté trop 
à l’Oued fur Pietergoos ; M. Frézier dans le même voyage dit que 
les Canes Hollanaoifes placent le Cap Blanc plus à l’Oued qu’il 
n’c d effectivement , ainfi que l’ont remarqué tous les Vaiffeaux 
qui ont relâché à Sainte Catherine, d’où ils ont pris leur point de 
partance. 

Cette remarque ed confirmée par la Route de M. deBeauchéne 
en 1701. qui a trouvé de l’Ide-Grande à Spirimgbay le Sud- 
Oued y. degrés Sud, & par celle du Vaiffeau 1 Oriflame en 1708. 
qui a trouvé le Sud-Oued quart-Sud quatre degrés Oued; com- 
me ces Routes ne différent que d’environ 2. degrés , cela n’ed pas 
fcnfible. 

On ajoute encore à ces preuves la Route du Capitaine Nar- 
broug , Anglois , Navigateur exaCt , envoyé en iô 6 y. par Char- 
les IL Roi d'Angleterre pour là découverte des Terres au Sud de 
la Rivière de la Plate & Détroit de Magellan ; par fa Navigation 
depuis S. Yago ( une des Iflcs du Cap Verd ) jufqu’au Port Défiré » 

R roche Spirimgbay, il dit avoir fait 73 y. lieues pour la didance 
léridienne , valant environ 44. degrés de Longitude occiden- 
tale : orl’Iflede S. Yago étant, fuivant notre première Carte , par 
les 24. degrés , 30. minutes , & le Port Déliré étant fur celle-ci 
par les 68. degrés iy. minutes, c’ed donc 43. degrés 4y. minu- 
tes de Longitude entre ces deux points comme le Navigateur 
Fa ttouvé. a 1 y. minutes près, ce qui ne fait qu’environ 3 . à 4. • 
lieues de différence fur une didance d’environ 1440. lieues. Il ed 
inutile de dire qu’on a des Latitudes obfetvées au Cap Blanc & 
au Port Défiré , à Spirimgbay ; cette derniere obfervée à terre par 
le fieur Labat Ingénieur, embarqué avec M. de Ëeaucbêne en 
173t. 

Quoique toutes ces remarques paroiffent fufiîfantes pour don- 
ner la poûtion du Détroit de Magellan & delà Terre de Feu , elle 
ed encore déterminée par celle de la Riviere de Gallegue , qu'on 
feait être à environ 68. degrés à l’Oued du Méridien de Paris- 
On peut voir là*deffus les Mémoires de l’Académie Royale de» 
Sciences, année 1710. On y trouve que l’Eclipfe de Lune du >3- 
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May i6yj. ^ ut obfervée à la vallée de Bucalene au Chily , par Te 
Pere Mafcardi. Par cette obfervation comparée avec celles qui fu- 
rent faites à Paris , Bucalene eft 72. degrés & demi plus occidental 
que cette Ville ; la Rivicre de Galleçue , dont la diftance à Buca- 
lene eft connue , eft par conféquenta 68. degrés de Paris , comme 
les Routes des Navigateurs l’ont trouvé: & pour faire encore mieux 
connoître le rapport & la liaifon des parties précédentes avec celle- 
ci , on cite les Routes fuivantes , qui cadrent avec tous les points 
de la nouvelle Carte. 

Du Cap Frio , côte de Bréfil , au Cap S. Vincent de la Terre de 
Feu, près le Détroic du Maire, la Route a été le Sud-Oueft 
quart-Sud quatre degrés Sud 720. lieues par le Vaifteau du Roi 
l’Aurore en 1706. 

Du même Cap S. Vincent à l’ifie de l’Afcençaon le Nord-Eft 
quart-Nord deux degrés Eft 320. lieues, par le meme Vaifteau. 

De l’Ifte-Grande aux Ifles Barnevelt près le Cap de Hom , le 
Sud Oucft quart-Sud y.' degrés Sud 79O. lieues par l’Oriflame en 
1708. 

De PIfte Barnevelt à l’Ifle de Flore , à l’entrée de la Riviere de 
la Plate, le Nord-Nord- Efl y. Nord <$yi. lieues, par le même 
.Vaifteau. 

La Terre de Feu , & PIfte des Etats font bien différentes de ce 
quelles font marquées fur des Cartes Hollandoifes. 

On trouve dans les Journaux des Vaiffeaux de la Compagnie 
des Indes la Toifon d’or & le Maurepas en 1706. 1707. & 1708. 

3 ue le Détroit de Magellan & celui du Maire giffènt Sud-Eft y. 

egrés Sud <Sc Nord-Oueft y. degrés Nord,yy. à y 6 . lieues; au 
Heu que la Carte de Pietergoos met 80. lieues d’un Détroit à l’au- 
tre & fait courir la Terre de Feu au Sud-Eft quart-Eft ; elle donne 
aufti 30. lieues de longueur à PIfte des Etats & la fait courir Eft- 
Sud-Eft;il eft certain que cette Ifle n’a pas plus de 10. lieues de 
long , & qu’elle gît Eft & Oueft fuivant les mêmes Navigateurs , 
& fuivant les remarques qui en ont été faites fur le Vaifteau le S. 
Jofcph en 1712. 

Ce n’eft pas feulement depuis le Détroit de Magellan jufqu’a 
cetbi du Maire que les Cartes (ont fautives ; les erreurs font encore 
bien plus fortes depuis ce Détroit jufqu’au Cap de Horn ce Cap 
j eft marqué par la Latitude de y7- degrés 40. minutes , tandis 
qu’il doit être placé par les j y. degrés -jo. minutes , la différence 
eft de deux degrés , erreur bien dangereufe pour la Navigation. 
Cette correftion eft fondée fur plufieurs obférvations de Latittude 
faites par dificrens Navigateurs fcians ces parages > qu’il ferait trop 
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long de rapporter-, & dont on a trouvé la confirmation dans un Mé- 
moire qui eft au dépôt , donné par M. de Long-champs de Montan- 
te, Capitaine de VailTeau , furie projet qu’il avoit fait en 17x2. de 
réformer cette partie. 

D’ailleurs les Cartes mettent du Détroit du Maire au Cap de 
ïlorn plus de 5,0. lieues & tous les Navigateurs n’en ont jamais 
trouvé que yj. ou 60. ce qui change tout le gilfemcnt des Côtes 
méridionales de laTcnrcde Feu, fur laquelle on ne s’étendra pas 
davantage , le détail qu’on en trouve ici étant! pris en partie fut 
une Carte qu’en a dreflee M.J Frézier au retour de fon Voyage de 
la mer du Sud , conciliée avec d’autres Cartes particulières faites 
par différens Navigateurs < 5 : envoyées au Dépôt de la Marine, le 
tout affujetti aux déterminations générales dont on a rendu comp- 
te : on ajoute feulement qu’on a crû devoir marquer la Terre 
de Feu comme un amas d’Ifles , d’autant que c’ell le fentiment le 

K lus fondé. Dans le journal du VailTeau la Toifon d’or 1707. 

I. de Boifloré s’exprime ainG. « Je crois par pluGeurs expériences 
» 8c remarques , & lur-tout par le voyage que j’ai fait en 1701. pat 
» le Détroit de Magellan , que la Terre de Feu n’eft qu’un amas 
» d’Ifles , &c. » 

Les Terres que l’on a marquées au Nord Nord-Elt du Détroit 
du Maire méritent quelque dilcuflion , d’autant qu’il n’a point en- 
core paru de Cartes Marines où elles fuflent marquées ; cependant 
elles font aflez confidérables pour mériter l’attention des Naviga- 
reurs. 

Ce n’efl que depuis Tannée 1 700. qu’on a comencé à avoir quel- 
que connoilfance de ces Ifles ; les VailTeaux de la Compagnie des 
Indes le S. Louis <Sc le Maurepasen 1706. les rangèrent de forü 
près dans leur partie du Sud , & même le S. Louis y mouilla 8c fit 
de l’eau à un petit Etang qu’on a marqué fur la nouvelle Carte; 
mais le VailTeau le S. Jean-Baptifle de S. Malo en 17 n. les a en- 
core rangées de plus près , & en a parcouru plus d’endroits ; car 
cherchant à paflcr dans un enfoncement qu’il voyoitdans le milieu, 
il reconnut plufieurs Ifles bafles , prefque à fleur d’eau , alors il 
fut obligé de revirer pour en palfer au Sud: cette fuite d’Ifles font 
celles que le fleur Fouquet de S. Malo découvrit , & qu’il nomma 
du nomd’Anican, fon Armateur; on a au Dépôt un Plan de ces 
Ifles , où fa Route efl marquée. 

A l’égard de la partie du Nord de ces Terres elle a été décou- 
verte le 16. Juillet i7o8.par le VailTeau TAflbmption , de S. Malo , 

3 ui courut deux fois cette Côte , & leur trouva plus de 40. lieues 
'étendue Eft Sud-Eft ; & Oucft-Nord-Eft , les Routes de ce 
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Navigateur les placent environ au Sud de la Riviere de la Plate, 
ce qui s’accorde à peu de chofe près à la Longitude qu’on leur a 
donnée. 

Ces Ides font fans doute les mêmes que celles que le Chevalier 
Richard Houkins, Anglois, découvrit en 1593. étant à l’Eftdc 
la Côte Déferte par les jo. degrés de Latitude , il fut jetté par 
une tempête fur une Terre inconnue, ôc il courut le long de ces 
Côtes environ 60. lieues. 

Mais ce qui concilie ces remarques , & donne la vraie polition 
de ces Ides , eû égard au Détroit du Maire , donc elles ne font 
éloignées que d’environ 60. lieues au Nord-Ed ; ce font les Routes 
des V aideaux de la Compagnie des Indes le S. Louis , le Maure- 
pas en 1707. & en 1708. le S. Jofeph & le S. Jean-Baptifte en 
1711. 1712. & 1713. dont on a déjà parlé ; on ne croit pas né- 
ceflaire de les détailler ici. Quelques-uns ont appelle ces Terres les 
Ides Sebaldes , parce qu’on croyoit que les trois qui portent ce nom 
dans les Cartes , étoient ainfi marquées à volonté , faute d’uue 
connoiflàncc plus parfaite; mais le Vaideau l’Incarnation, de S. 
Malo , en 1 7 1 1 . les a retenues par un beau tems à la fortie de Rio 
Janeiro. Ce font cffeâivement trois petires Ides d’environ demie 
lieue de long, rangées en triangles, & ce Vaideau n’en palTa qu’à 
srois lieues , & 11’eut aucune connoidance d’autres Terres , quoi- 

3 ue par un tems très-ferein , ce qui prouve qu’elles font féparées 
es Ides nouvelles au moins de 7. à 8. lieues. M. de Beauchêne en 
1701. avoit relâché à ces Ides , & y avoir pris hauteur, on en a le 
Plan au Dépôt :à l’égard de la partie de l’Oueft des Ides nouvelles 
elle n’ell pas encore connue. 

Il ne rede qu’un mot à dire fur les Ides de I’Afcençaon, la 
Trinité, Martin-Vas , & Tridan d’Acugna; 

L’Ide de l’Afcenfion , nommée par les Portugais Afcençao», cil 
placée fur la nouvelle Carte près d’un degré plus Sud que fur 
celle de Pictergoos , & plus éloignée de la côte de Brélil d'envi- 
ron 4J. lieues , fui van t les remarques ôc les Routes tirées des 
Journaux desVaiflèaux la Toifon d’or en 1707. Ôc 1708. ôc le 
S. Jofeph , de S. Malo, en 1712. & 1713. Ces Navigateurs onc 
trouvé trois petits Idots, environ 6. à 7. lieues dans rEft-Nord- 
Ed de cette Ide qui ne font point marqués dans les Cartes Hol- 
landoifes; il étoit eflentiel de connoître ces Mots , parce qu’ils 
font caufe que quelques Navigateurs ont pris cette Ide pour celle 
de la Trinité qui a aufli quatre petits Idots à environ 10. lieue» 
à l’Ed; mais il ell certain que l’Afcençaon < 3 c la Trinité font den» 
Mes differentes > fut quoi il faut remarquer que prcfque toutes les- 
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Caftes marquent Tille de la Trinité par la Latitude de 15. degrés ; 
au lieu qu’elle eft par les 20. degrés 20. minutes. L’obfervation 
en a été faite en 1700. par le Vaideau du Roi l’Agréable , com- 
mandé par M. de Châteaumorand , & par trois autres Vaifleaux 
de la même Efcadrc -, plufieurs autres Navigateurs l’ont trouvée 
de même ; les VailTcaux de la Compagnie des Indes le Lys, en 
i730.TAttalante,eni732. & le Dauphin, en 1733. Unefigrande 
erreur dans la Latitude de ces Ides en a occalionné une autre : 
car quelques Navigateurs étant venus à obferver la hauteur auprès 
de ces Ides , & ne pouvant pas s’imaginer qu’elles fufll-nt ainfi dé- 

Ï lacées , les ont prifes pour des Ides nouvelles qu’ils ont nommées 
lartin-Vas , & les ont portées beaucoup plus à TEft , mais en 
fuivant les Journaux avec attention , Terteurfe découvre ai fément. 
On fçait que plufieurs Navigateurs , & for tout les Anglois appel- 
lent Alartin-Vas les Idots qui font à 10. lieues à TEft delaTrimté, 
On en trouve la remarque dans les Journaux des Campagnes du 
Vaideau de la Compagnie des Indes le Philibert en 1732. & 1734.. 
On trouve dans le Journal de la Campagne de la Flude l’heureufe, 
audî de la Compagnie des Indes en i68i.que par la latitude de 
20 degrés 23 minutes Sud ,• on découvrit une petite Idc entourée 
de 4 à j. Idots que Ton crut être la Trinité , mais on fe détermina 
à les prendre pour Martin-Vas. Comme par la route le Vaideau 
n’étoit pas à beaucoup près audï à TEft que Piecergoos marque 
ceS dernieres , les Pilotes ajoûte-t il , attribuèrent cette grande 
erreur aux coucans qu’ils dirent les avoir portés à 120. lieues plus à 
TEft qu’ils n’avoient edimé ; fi Ton fupprime ces prétendues Ides 
de Martin-Vas , & que ce foient les 4 Idots de la Trinité qui portent 
ce nom , alors l’erreur difparoît, de mêmequeces couransfi violens, 
& la route du Navigateur ed très-bonne. La pofuion de Tldedela 
Trinité fc prouve encore par les routes fuivantes ; le Vaideau la 
Danaé de la Compagnie des Indes en 1730 a trouvé de Tille de 
Tenerif à la Trinité , le Sud quart-Sud-Oued 2 degrés Sud , & le 
Vaideau le Dauphin de la même Compagnie en 1731. le Sud 
quart-Sud-Oued » degrés 30 minutes Sud, autre point. La Danaë 
en 1730. a trouvé de Tille de laTrinité au Cap debonne Efpérance 
TEft Sud-Eft 3 degrés & demi Ed 860 lieues: & le Dauphin en 
1731- de la Trinité à l’Idc Robin (a) a fait TEft Sud-Eft 4 degrés 
ï f minutes Eft 8y8 lieues. Qu’on trace ces routes de la certitude 
defquelles on ne peut douter , vu le rapport exaeft des deux Navi- 
gateurs , comme elles partent de points dxes & certains , leur ren- 
contre doit donner la pofition de ces Illes avec toute la précidon 
(4; Lie qui forme la Rade du Cap de B jnnc-Efperance. 

qu’on 
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qu’on peut vraifemblablement exiger en pareilles opérations. 

Les Ifles de Tri flan d’Acugna iont très-mal marquées fur Pieter- 
goos , elles y font un degré trop Nord , & environ 1 30 lieues trop 
à l'Efl : d’ailleurs il en met 7 ou 8 dont une a plus de 30 lieues 
de tour , & les fait s’étendre près de 40 lieues de l’Efl à l’Ouell ; 
on peut alïurer qu’il n’y a aucune vérité , puifque la plus grande 
n’a pas plus de 5 à 6 lieues de tour , & que les autres font deux à 
trois petits Iflots à 3 à 4. lieues les uns des autres. Il y a au Dépôt 
la Relation d’un voyage fait en 1 6 y6 ôc 1697 , par trois Vaiffeaux 
Hollandois , envoyés par la Compagnie des Indes pour la découver- 
te de ces Ifles & des Terres Auflrales , ils ont pris plufieurs hauteurs 
entre ces Ifles , & en ont fait une vifïte exa&e que l’on a fuivic dans 
cette Carte. 

La Longitude par laquelle on les place , efl prouvée par le con- 
cours des routes de différera Navigateurs. Les Vaiffeaux le Saint- 
Louis en 1708 efl le premier qui a traverfé du Détroit de Magellan 
au Cap de Bonne-Efpérance ; ce VaifTeau prit fon point de partance 
de la rivière de Galleguc , & après avoir fait 7Ç0 lieues à l’Efl-Nord 
Efl , il fut furpris de fe trouver auprès de plufieurs Ifles qu’on re- 
connut pour celles de Triflan d’Acugna , tandis que fur leurs Cartes 
ils en étoient éloignés de près de 220 lieues j on trouve aufli dans 
ce Journal que la hauteur qu’ils prirent auprès de ces Ifles , efl 
conforme à celle que les Hollandois y avoient obfervé en 1657 , 
depuis la vue de ces terres ils s’attachèrent à eflimer les routes avec 
foin jufqu’au Cap de Bonne-Efpérance , ils trouvèrent 3 y dégrés 
de Longitude , tandis que Piétergoos n’y met que 2 6 dégrés , cette 
double erreur leur parut fl confidérable , qu’ils crurent que c’étoient 
de nouvelles Ifles qui n’étoient pas encore connues ; mais tout cela 
s’éclaircit fur la nouvelle Carte ; car comme la rivière de Gallcgue y 
efl placée 80 lieues plusà l’Efl, & les Ifles deTriflan d’Acugna 140 
'lieues plus à l’Ouefl ; voilà les 2 20 lieues d’erreurs qui difparoiffent , 
& le Navigateur efl arrivé très-jufle : il efl aifé de prouver la Lon- 
gitude donnée à ces Ifles dans la nouvelle Carte. M. Halley (a) 
qui y a été en 1700 , les a trouvées par la même Longitude que le 
oaint- Louis en 1708. les routes du VaifTeau PAdelaideen 1721 , de 
l’Ifle grande à Triflan d’Acugna & de ces Ifles au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , s’accordent parfaitement avec les points des Navigateurs 
précédées ; on trouve dans le Journal de la Syrene en 1724, une 
route qui confirme encore ces pofîtions : car quoique le Navigateur 
n’ait pas vû les Ifles de Triflan d’Acugna , comme il trouva fa IVJer 
couverte de pierres ponce & de goëunoa tais , marques certaines 
Agronome Angloii. 
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de terres peu éloignées , en le fuppofant à une 2 oe. de lieues de rifle 
de Tri dan d’Acugna , & fe mettant par fa Latitude obfervée , fes 
routes jufqu’au Cap de Bonne - Efpérauce font de la dernière 
juflefle fur la Carte. 

On croit avoir fuffifomment détaillé les raifons & les preuves 
qui ont déterminé les corrcélions qu’on a cm devoir faire dans cette 
nouvelle Carte. Elle a été dreflee pour l’utilité des Navigateurs , & 
on la foumet avec grand plaifir à leur examen. S’ils veulent bien 
fuivre ce Mémoire avec attention , ils jugeront peut - être qu’il 
réfulte des différens moyens employés pour fa conftruâion , une 
liarmonie 3c un concours qui caraâérilent le vrai. 

On convient cependant qu’elle r e/le encore bien défeftueufe , 8c 
fur-tout pour le détail auquel on ne fe propofe de travailler qu'aprè* 
la conflruâion de toutes les Cartes générales , ôc après avoir établi 
par conféquent la pofltion du tout enfemble ; on fe flatte aulïï , 
comme il a été dit dans les Analyfes des Cartes précédentes , 
qu’au moyen des Obfervations ôc remarques des différens Na- 
vigateurs , aidés par ce nouveau travail ; on fe flatte , dis-je , qu’on 
fera en état de pouvoir leur en donner dans la fuite de plus parfaite 
de en plus grand point. 


On trouve cette Carte à Paris , chez M. Eellin ingénieur 
ordinaire de la Marine , rue Dauphine , près la rue Chrijiine 


Pc rimpdmciie de la Veuve Delatovf. ; rue de la Harpes 
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